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Rendre compte des pénuries et des ruptures d’approvisionnement, retracer 
les contours du manque et donner à voir ses effets sur les contemporains, en 
bref, penser la rupture physique entre les consommateurs et les produits qu’ils 
consomment peut constituer une gageure pour les historiens. En effet, comment 
suivre, retracer dans les sources, documenter de manière un tant soit peu certaine 
l’absence de quelque chose ? Les pénuries, quand elles interviennent, sont souvent 
entourées de faux-semblants 1 : certes, elles peuvent être l’effet de réelles ruptures 
d’approvisionnement, causées par l’arrêt des infrastructures de transport, la perte 
des contacts commerciaux, ou la rupture des relations diplomatiques. Cependant, 
elles peuvent aussi être sciemment provoquées et administrées par des autorités 
ou des personnes en situation de pouvoir 2. Enfin, elles peuvent être orchestrées 
par des individus ou des groupes d’individus qui, n’ayant pas accès aux sources 

1.  Sur les multiples formes de pénurie en contexte soviétique et leur interprétation dans le 
champ politico-idéologique, voir l’étude de Rosenberg, 2023, en particulier p. 98-121.
2.  On retrouve ici la notion de « pénurie administrée », centrale pour comprendre les 
pratiques économiques soviétiques, notion notamment développée par Sumpf, 2014, 
p. 309-312.
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de pouvoir, y trouvent par là même leur compte et un moyen de peser dans les 
affaires publiques 3.

Quand on parle de thé, on parle des feuilles séchées, roulées et fermentées, plus 
ou moins longtemps, de l’arbuste camellia sinensis, que l’on trouve à l’état sauvage 
en Chine, en Inde et en Birmanie, et qui est cultivé depuis plusieurs siècles en Chine, 
depuis le xixe siècle en Inde et au Sri Lanka (alors appelé Ceylan). Dans l’Empire 
russe, c’est le thé chinois, importé par la ville de Kiakhta, à la frontière sino-russe 4, qui 
s’impose à compter de la fin du xviiie siècle, et se voit talonné à partir des années 1880 
par les thés d’Assam et de Ceylan. L’Empire russe est devenu, au cours du xixe siècle, 
le quatrième consommateur mondial de cette boisson, grâce à une conjonction de 
facteurs diplomatiques, techniques, financiers et socio-économiques, qui ont entraîné 
le passage d’une consommation élitaire, concentrée dans les grandes villes et le long des 
principaux axes de transport, à de multiples formes de consommation vernaculaires, 
très diversifiées selon les régions, les groupes ethniques et les milieux sociaux. Ainsi, 
chez les paysans russes des régions centrales, autour de Moscou, le thé se consomme 
très concentré, dilué à l’aide du samovar, et se boit non pas dans une tasse, mais dans 
une soucoupe ; chez les Kalmouks ou Oïrats, un peuple mongol de la Volga, il se 
consomme « à la tibétaine », avec de la graisse, du sel et des céréales. De même, on 
consomme différents types de thé dans les régions de l’Empire (thé vert ou thé noir, 
selon la fermentation ; thé en feuilles ou thé en briques selon le format).

Le thé acquiert en quelques décennies le statut de « boisson nationale » de 
l’Empire russe dans les imaginaires. Au-delà du paradoxe (une boisson « nationale » 
à l’échelle d’un empire multiethnique, multiconfessionnel ? Vraiment ?), des tensions 
demeurent entre la forte popularisation du produit et son très haut taux d’imposition 
douanière. Le coût élevé des tarifs douaniers sur le thé et de son transport ainsi que 
le caractère très spécialisé de ce commerce font qu’il se concentre entre les mains de 
quelques compagnies privées lucratives 5. Le commerce du thé fait donc l’objet de fortes 
critiques et l’idée d’un monopole d’État sur le thé commence à faire son chemin à 
partir des années 1905-1908. Mais ce n’est qu’à la suite d’une série d’ébranlements 
qui secoue l’Empire à partir de 1914, du « continuum des crises » que constituent la 
Première Guerre mondiale, l’année révolutionnaire de 1917 et la guerre civile, qu’un 
véritable monopole d’État sur le thé semble émerger, à la faveur de la nationalisation 

3.  C’est notamment l’axe d’étude choisi par Borrero, 2003, p. 3-5 dans son analyse des 
divers moyens employés par la population soviétique pour lutter contre la faim qui sévit 
pendant la période trouble de la révolution et de la Guerre civile (1917-1923).
4.  La ville est aujourd’hui située près de la frontière russo-mongole.
5.  Notamment les firmes Vysotskii & Co et Kuznetsov.
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des entreprises privées par les bolcheviks. D’où la représentation, souvent présente 
dans la culture populaire et les ouvrages de vulgarisation, selon laquelle 1917 repré-
senterait une rupture pour le commerce et la consommation du thé. Comme les deux 
révolutions de 1917 interviennent, on le sait, dans un contexte de forte pénurie de 
produits alimentaires, et comme les sources archivistiques ainsi que les données publiées 
concernant la consommation alimentaire tendent à se raréfier en raison du contexte 
troublé, on a également tendance à se représenter la période dans son ensemble comme 
largement marquée par le manque, par la pénurie, y compris la pénurie de thé. Pénurie 
d’autant plus explicable qu’il ne s’agit pas (du moins pas pour tout le monde) d’un 
produit de première nécessité, mais d’un produit d’importation, dont le commerce 
dépend de liens constants et sûrs avec divers États étrangers.

Je souhaiterais revenir sur cette période de changements à la fois brusques et profonds, 
sur la manière dont la pénurie de thé a été thématisée par différents groupes d’acteurs 
et examiner dans quels cadres elle a pu être pensée et finalement résolue sur le terrain. 
Vu l’impossibilité d’accéder aux archives conservées en fédération de Russie et en 
Ukraine 6, je m’appuie en priorité sur des sources publiées et sur des archives concernant 
les propres plantations de thé de l’Empire russe, plantations coloniales situées sur la côte 
caucasienne de la mer Noire et qui ont commencé à se développer dans les années 1890.

Je présenterai d’abord un bref survol des données disponibles afin de montrer 
que la rupture d’approvisionnement en thé n’intervient pas au moment le plus 
prévisible ni le plus attendu par les autorités politiques. Puis j’essaierai de faire 
le point sur les différentes institutions qui ont pris en main, ou ont été forcées de 
prendre en main, la gestion de l’approvisionnement en thé. Enfin, je m’interrogerai 
sur la façon dont les citoyens soviétiques ordinaires ont géré cette pénurie, sur le 
terrain et avec les moyens dont ils disposaient, en essayant de comprendre l’effet 
qu’elle a eu sur leurs pratiques sociales et leur imaginaire.

Une pénurie décalée
Au début de la Première Guerre mondiale, rien ne semble changer pour le commerce 
du thé. Sur le plan international, si la Chine a changé de régime depuis 1911, les 
importations continuent à arriver grâce aux comptoirs établis depuis les années 1860 
par les grandes firmes russes de thé dans la ville de Hankou (aujourd’hui Wuhan). 
Les thés d’Inde et de Ceylan exportés par l’Angleterre ne le sont plus par la mer 

6.  Il s’agit des archives des firmes de thés, des autorités municipales et régionales chargées 
de l’approvisionnement, et enfin des institutions étatiques et coopératives chargées du 
commerce du thé après 1918.
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baltique (en raison du blocus allemand), mais par l’Extrême-Orient russe, peu tou-
ché par les combats, et par la mer Caspienne. Les ventes de thé sont même gonflées 
par la promulgation de la prohibition des boissons alcoolisées (en 1914) et par la 
demande de l’armée, le thé faisant théoriquement partie de la ration des soldats 7. 
Dans le Caucase, l’intendance des armées à l’échelle régionale achète en 1915, 1916 
et 1917 toute la récolte de thé des plantations impériales de Tchakva, sur la côte 
géorgienne, au nord de Batoumi, pour approvisionner ses troupes 8. L’économie russe 
connaît dès le milieu de l’année 1915 de forts ralentissements et le pouvoir d’achat 
des populations s’effondre ; les paysans, qui représentent l’immense majorité des 
consommateurs, tendent à se retirer de l’économie de marché et le commerce du 
thé ralentit, même s’il n’est pas touché par le système de cartes de rationnement 
mis en place en 1916. Il nous reste beaucoup à apprendre quant aux stratégies mises 
en œuvre par les firmes de thé russes pour tirer leur épingle du jeu pendant cette 
période. L’approvisionnement en produits de base est progressivement décentralisé, 
des commissions spéciales sont mises en place dans de nombreuses villes et n’hésitent 
pas à s’ingérer dans les affaires des entreprises privées, les obligeant par exemple à 
déclarer leur stock de thé, comme de savon ou de kérosène.

Quand la révolution de février met fin au tsarisme et que s’installe le gouver-
nement provisoire, l’une des urgences est bien le contrôle des prix qui ont doublé 
depuis 1914, ainsi que la régulation de la consommation et le remplissage des caisses 
de l’État. L’une des principales mesures qui est discutée est donc l’établissement 
d’un monopole d’État sur des produits essentiels aussi divers que « les grains, le 
sucre, le kérosène, les allumettes et le thé 9 ». Cette mesure, votée en août 1917, 
le gouvernement provisoire n’a pas le temps de l’appliquer. Le fait que le thé soit 
cité parmi les « produits de première nécessité » est le résultat direct de plusieurs 
décennies de construction par les élites intellectuelles de l’Empire de cette boisson 
comme d’un produit sain et bénéfique, dont il s’agirait d’encourager la consomma-
tion, plutôt que de la grever de taxes douanières indues. Toujours en ce qui concerne 
la consommation populaire de thé, il faut noter que, pendant les premières années 
de la guerre, ce produit continue d’être fourni aux citadins les plus pauvres par 
l’intermédiaire de dizaines d’associations volontaires, de sociétés de bienfaisance, 
de coopératives et autres organisations qui prennent en charge l’achat en gros et la 

7.  C’était le cas au moins depuis 1889 (voir les circulaires no127 et 152 du ministère de la 
Guerre, dans Russie, ministère de la Guerre, 1890, p. 233-234 et 273-316).
8.  SSTsA, F. 1930. op. 1. no 117.
9.  Lozinskii, 1929, p.115.
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redistribution de leurs stocks, à bas prix voire à titre de don 10. Cette collectivisation 
est très difficile à évaluer de manière chiffrée, les sources manquant pour cette période, 
notamment celles émanant directement de ces organes d’achat et de distribution.

Les bolcheviks, à leur arrivée au pouvoir, tâchent d’établir un monopole strict 
sur le commerce extérieur et intérieur. Toutes les entreprises liées au commerce 
du thé (des magasins de détail aux entrepôts en gros, en passant par les usines de 
conditionnement, ce qui fait 144 unités de production sur l’ensemble du territoire) 
sont donc placées en avril 1918 sous l’égide d’une nouvelle institution, le Comité 
central du thé (le Tsentrotchaï, au sein du Haut conseil de l’économie nationale 
(VSNKh) basée à Moscou et chargée de « réguler l’approvisionnement en thé 
du pays 11 ». Plus précisément, le Comité central du thé doit organiser et réguler 
l’industrie et le commerce du thé, établir des normes individuelles de consommation 
du thé, fournir du thé aux différentes régions sous le contrôle des bolcheviks ; il 
peut à cette fin réquisitionner, contrôler, réguler et déléguer à l’échelon local ses 
pouvoirs. Selon l’historienne Ioulia Khristolioubova, qui a eu accès aux documents 
du Comité central du thé conservés aux Archives économiques d’État de Russie 12, 
tout cela s’est mis en place dans l’improvisation la plus totale et sans réquisition par 
la force des stocks des anciennes firmes de thé, mais plutôt par le moyen d’achats : 
entre avril et décembre 1918, ce sont 1 115 funt de thé (à peu près 600 kg) qui 
sont acquis pour 20 000 roubles. Un rien, et qui coûte cher, comparé aux quelques 
75 000 tonnes importées annuellement dans les années 1912-1914. Mais les stocks 
récupérés (près de 51 wagons chargés restés bloqués à la douane fin octobre 1917, 
au moment du coup d’État) et les efforts du Comité central du thé permettent de 
repousser quelque peu la pénurie.

Une pénurie administrée
Les années de guerre civile ont vu une véritable contraction de l’économie russe, 
une chute du pouvoir d’achat et une dégradation des conditions de vie. L’inflation 
augmente de 20 % par mois en 1919-1920, tandis que la production est divisée 
par deux entre 1917 et 1919 13. La guerre civile a eu d’autres effets délétères sur le 
commerce de thé : le traité de Brest-Litovsk, le déploiement des armées rebelles 

10.  Voir Merkulov, 1918, p. 213-225 et Binshtok, 1929, p. 22-35.
11.  Comité exécutif central, 1918, p. 25-29.
12.  Khristolioubova, 2018, p. 58-67.
13.  Gregory, 1994, p. 153-165.
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blanches, vertes et makhnovistes ainsi que l’intervention étrangère occasionnent 
une rupture des routes commerciales, notamment avec la Chine lorsque les régions 
frontalières sont occupées par les troupes de Koltchak, de l’ataman Semonov et du 
baron von Ungern-Sternberg. Le blocus imposé au jeune État soviétique le prive 
des devises comme du crédit nécessaire aux achats à l’étranger. Au fur et à mesure 
que de nouveaux territoires à l’Est sont acquis aux bolcheviks, leurs réserves de 
thé sont envoyées vers Moscou ou Odessa, les deux grands centres traditionnels 
du commerce du thé de l’Empire, pour « redistribution centralisée sans paiement 
et sans compensation à leurs propriétaires précédents 14 » ; dans l’atmosphère de 
dérégulation et d’ensauvagement de la sphère économique qui règne alors, de 
tels procédés n’ont rien d’exceptionnel. Une part importante du commerce du 
thé est conduite de manière centralisée par les départements dédiés de l’Union 
pansoviétique des coopératives – fonctionnant au niveau local, régional, comme 
provincial – le Tsentrosoiouz.

Le Comité central du thé et les comités qui lui succèdent, à savoir le Glavtchaï, 
puis, à compter de 1921, l’Administration du thé (Tchaïéoupravlenié) s’attellent 
dès 1920 à la tâche de trouver de quoi fournir le pays en thé. Les firmes de thé sont 
nationalisées à toutes les échelles, les stocks centralisés à Moscou puis redistribués 
selon des normes établies strictement, mais le manque de devises étrangères se fait 
cruellement ressentir et les vols et autres détournements des chargements de thé sont 
monnaie courante. Après 1922, quelques tentatives d’approcher des firmes russes 
émigrées – en Pologne – sont froidement reçues. Fin 1922, un séjour de deux repré-
sentants de l’Administration du thé à Riga permet la conclusion d’un contrat avec 
une firme amstellodamoise, Nebal-Central, et une firme anglaise, Golkraft & Co, en 
vue d’échanger des produits d’exportation russe traditionnels (lin, chanvre, étoupe) 
contre une somme à payer majoritairement (cinq sixième) en nature sous forme de 
thé, de café et de cacao, et en devises étrangères pour un sixième 15. En parallèle, le 
25 octobre 1922, à la suite de la reconquête de Vladivostok par les bolcheviks, ce 
sont plus de 27 000 tonnes de thé qui sont retrouvées dans un entrepôt : de quoi 
remplir les quotas de distribution (certes bien inférieurs à la consommation effective 
des Russes avant la guerre) fixés par l’Administration du thé pendant près de 3 ans ! 
Ce stock correspondait aux commandes passées par des firmes russes en 1915 et 
il aurait été oublié pendant près de huit ans. Sa mise en circulation pose toutefois 
des problèmes : il n’est pas encore passé par la douane (ce qui occasionnera toutes 

14.  Khristolioubova, 2018, p. 58-67.
15.  Кhristolioubova, 2020, p. 81-93.
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sortes de tracas bureaucratiques) et il a été mal conservé (dans des sacs en toile qui 
ont moisi). Du côté de l’Union centrale des coopératives de consommateurs, une 
expédition passant par la mer de Kara parvient à rapporter de Londres 500 tonnes 
de thé en feuilles et 180 tonnes de thé en tuiles en juillet 1923 16.

La pénurie de thé est analysée et expliquée dans des écrits théoriques qui visent 
aussi à élaborer des recommandations pratiques 17 ; dans le contexte de l’adoption 
de la Nouvelle politique économique après 1921, le cap à tenir est celui d’un mono-
pole des institutions étatiques et coopératives sur le commerce extérieur, assorti 
d’une tolérance envers le secteur privé dans le commerce intérieur, tolérance qui 
prend en compte la « coprésence des différents régimes socio-économiques », la 
многоукладность 18 (mnogoukladnost). Il devient alors facile pour le pouvoir d’accuser 
les commerçants privés d’être à l’origine des dysfonctionnements du commerce du 
thé et des pénuries qui s’installent ; on n’en a toutefois que peu d’indices dans les 
statistiques officielles, hormis le fait récurrent que les importations de thé demeurent 
bien inférieures à leur niveau d’avant-guerre. Ce fait est lié à plusieurs phénomènes 
d’ordre financier (instabilité du rouble qui grève les budgets d’importation), diplo-
matique (méfiance envers les capacités de crédit de l’Union soviétique) et institution-
nel, avec une forte concurrence entre secteur étatisé (Tchaïéoupravlenié) et secteur 
coopératif (Tsentrosoiouz), les deux institutions se volant régulièrement des contrats. 
Mais la stagnation des importations de thé se trouve justifiée, voire rédimée par la 
résurgence, à partir de 1925, d’un discours politique centré sur l’« indépendance 
nationale » et la « substitution aux importations 19 ». Désormais, et jusqu’à la fin 
de l’URSS, tous les efforts politiques, scientifiques et institutionnels sont axés sur le 
développement d’une culture soviétique du thé dans le Caucase (plus précisément 
dans les Républiques socialistes soviétiques de Géorgie et d’Azerbaïdjan, ainsi que 
dans les Républiques socialistes soviétiques autonomes d’Abkhazie et d’Adjarie). La 
renaissance de ces plantations coloniales datant des années 1890 doit démontrer les 
capacités technologiques et agronomiques décuplées du peuple et de l’État ouvrier 
et paysan, qui ont triomphé de toutes les adversités.

16.  Pravda, « Карская экспедиция » [L’expédition de Kars]. Le thé en tuiles désigne 
une forme de conditionnement du thé dans laquelle il est compressé en briques très fines, 
d’un poids variant entre 100 et 150 g.
17.  Bogolepov, 1927, p. 444-452.
18.  Kondratieva, 2019, p. 2.
19.  Кhristolioubova, 2020, p. 81-93.
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Une pénurie tempérée ?
Le manque réel de thé est donc difficilement retraçable à partir des seules statistiques 
officielles : très souvent masquée, l’absence se lit mal et seulement en creux, par la 
juxtaposition de plusieurs sources différentes. La nécessité de se conformer aux 
attentes du pouvoir central dans le cadre d’une économie centralisée et planifiée agit 
très fortement sur les acteurs économiques. Ainsi, Ioulia Khristolioubova montre 
que les normes de consommation de thé pour l’ensemble de l’URSS, calculées par 
l’Administration du thé en 1923, s’élevaient à 9 000 de tonnes, contre une moyenne 
annuelle de 81 000 de tonnes dans les dernières années de l’Empire (ce qui donnait 
d’ailleurs déjà un très bas niveau de consommation individuelle). Elle montre que 
ce chiffre de 9000 de tonnes correspond, comme par hasard, à l’estimation de la 
quantité totale de thé disponible dans les entrepôts gérés par l’Administration du 
thé au 1er décembre 1922 20 ! Le manque de thé se lit surtout dans les écrits laissés 
par les contemporains, notamment dans les journaux intimes, les lettres et autres 
écrits du for privé dans lesquels se donnent à lire les minuties de la vie quotidienne, 
souvent de manière d’autant plus sincère que ces notations concernent des sujets 
perçus comme ordinaires ou insignifiants. Le Дневник москвича ( Journal d’un 
moscovite) de Nikita Okunev (1868-1924), employé d’une société de transport 
par bateaux à vapeur, donne à voir les fluctuations du prix du thé, indice de sa 
disponibilité ou de son indisponibilité réelle. Il y indique que le thé avec du sucre 
représente une part non négligeable de sa nourriture quotidienne avec la viande 
de cheval, le pain noir et les pommes de terre ; il rapporte des prix allant de 140-
170  roubles la livre en janvier 1919 21, à 1200-1500  roubles en septembre de la 
même année 22 ; en janvier 1922 le thé de Chine de bonne qualité est vendu par le 
Glavtchaï à 2 millions de roubles la livre 23.

La pénurie semble, pour la majorité des citoyens soviétiques, tempérée par le 
recours à toutes sortes de substituts du thé « véritable », « naturel ». Il pouvait 
s’agir d’infusions de plantes, comme le célèbre ivan-tchaï à base de feuilles d’épilobes, 
dont la production et la vente étaient criminalisées sous l’Empire russe, car elles 
faisaient concurrence au commerce légitime du « vrai thé » de Chine ; l’airelle du 
Caucase ou les feuilles de framboisier, comme en témoigne Pierre Pascal 24, ou de 

20.  Кhristolioubova, 2020, p. 81-93.
21.  Okunev, 4 janv. 1919.
22.  Okunev, 11 sept. 1919.
23.  Okunev, 17 mars 1922.
24.  Pascal, 1969, p. 47.
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nouvelles recettes développées par l’Administration du thé (et l’Union centrale 
des coopératives de consommateurs elles-mêmes, à base de carotte ou de racines 
de chicorée. L’élaboration et le début de la mise en circulation de ces substituts 
« officiels » du thé visaient à supplanter le commerce de contrebande et à freiner 
la falsification, deux zones grises de l’économie du thé. Dans le recueil de docu-
ments Частный капитал в народном хозяйстве СССР (Le capital privé dans 
l’économie nationale de l’URSS), composé en 1927 par une commission spéciale 
chargée d’évaluer le poids du secteur privé et de formuler des recommandations 
législatives pour en limiter la croissance, la quantité de thé entrant dans le pays par 
voie de contrebande est estimée à 50 000 pouds (800 tonnes) 25. La contrebande 
concerne surtout les républiques d’Asie centrale, dans lesquelles le secteur d’État 
et le secteur coopératif, « peinent à satisfaire les besoins de la population ». Les 
principaux points d’entrée de thé de contrebande sont la frontière avec la Pologne, 
avec la Perse et avec la Chine. Il est recommandé 26 de ne pas acheter ces thés ni 
les thés encore en circulation et portant toujours les étiquettes de firmes privées.

On trouve, toujours dans les écrits du for privé tels que ceux rassemblés dans 
la base de données en ligne Prozhito, des témoignages de personnes peinant à 
s’habituer au goût du « thé de carottes » et qui boivent juste de l’eau (par exemple, 
Vsevolod  Belliustin, le 21  mars 1919) tandis que d’autres semblent apprécier 
(Lidia Avilova, 23 mars 1919). Outre qu’une recherche dans la base de données 
Prozhito fait ressortir que les récits confortent la datation « officielle » des pénuries 
de thé, dans l’ensemble c’est l’importance de la prise de thé comme moment de 
sociabilité qui ressort. Un autre aspect important de la consommation de thé que 
la pénurie n’entame pas, voire renforce, est la fonction « anamnésique » du thé 
chère à Marcel Proust ; Aleksandr Aroutiounov, de la 8e compagnie du 1er régiment 
d’infanterie d’Akhoulchinskoïé, relate dans son Дневник солдата ( Journal d’un 
soldat) à la date du 6 avril 1915 que le souvenir de ses proches lui revient après 
avoir bu une grande quantité de thé, car « son âme s’était desséchée » à cause des 
efforts 27. Pour aller plus loin dans cette idée que le thé est ce qui maintient le lien 
avec les réalités évanouies, il ressort de la lecture de nombreux témoignages qu’il 
semblerait être pour beaucoup de gens ordinaires ce qui aide à croire que rien n’a 
changé. Ne serait-ce pas le propre des rituels sociaux et culturels ?

25.  Bogolepov, 1927, p. 444-452.
26.  Dorogountsev, 1925, p. 196-202.
27.  Aroutiounov, 6 avril 1915.



SLOVO - No 55
Rupture(s) 
Actes des DEMEPS 2023

126

À travers toutes les privations, toutes les pénuries, toutes les ruptures de stocks 
et de liens contractuels, le thé (sous toutes ses formes) demeure ainsi pendant le 
« Temps des troubles », que constitue le continuum des crises de 1914 à 1924, 
un produit indiscutablement nécessaire pour une population traumatisée, séparée 
par la guerre, les déplacements forcés, les répressions politiques et éprouvée par la 
dégradation générale des conditions de vie. Le thé « réchauffe l’âme », maintient 
les liens entre les êtres, délie les langues. Beaucoup reste à comprendre sur la façon 
dont ces pénuries ont été gérées, évitées, vécues selon les différents contextes 
(socio-ethniques, religieux, économiques) coexistant au sein de ce qui était en train 
de devenir l’Union soviétique.
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Résumé  : Le « continuum de crises » amorcé dans l’Empire russe par la 
Première guerre mondiale a engendré des bouleversements inédits dans l’ordre 
socio-économique, à commencer par des pénuries de produits de consommation 
quotidienne, comme le thé. En retraçant la manière dont les autorités bolcheviks 
ont tenté de reprendre le contrôle sur l’approvisionnement et la distribution de ce 
produit, j’essaie de comprendre comment, à l’intersection de politiques économiques 
fortement influencées par l’idéologie marxiste et de considérations pragmatiques 
liées au fonctionnement du commerce international, s’est formé un corpus d’idées 
et de pratiques administratives originales. Je m’intéresse également à la façon dont 
les simples citoyens ont composé avec la pénurie, via d’autres pratiques qui révèlent 
la place particulière du thé dans leur vie émotionnelle et matérielle.

Mots-clefs : histoire de la consommation, révolution russe, économie politique, 
guerre civile russe, pratiques de subsistance, économie planifiée, économie de 
guerre, nationalisation, nouvelle politique économique, industrie du thé en URSS, 
commerce sino-russe, histoire matérielle

 «Чая нет». Администрирование, 
испытания и воображения недостатка чая 

в Россий и на Кавказе (1915-1925)

Краткое содержание: « Непрерывный кризис » Российской империй, вызванный 
Первой мировой войной, породил беспрецедентные потрясения в социально-
экономической сфере, начиная с недостатка продуктов первой необходимости, как 
чай. Прослеживая, как большевистские органы управления пытались восстановить 
контроль над поставками и распределением этого продукта, хочу понять как, на 
пересечении хозяйственной политики, в значительной степени находящейся под 
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влиянием марксистской идеологии, и прагматических соображений, связанных с 
функционированием международной торговли, возник целый ряд оригинальных идей 
и административных практик. Мне также интересно, как простые граждане 
справлялись с недостатком, используя другие практики, раскрывающие особое 
место чая в их эмоциональной и материальной жизни.

Ключевые слова: История потребления, Российская революция, 
Политическая экономика, Гражданская война, Практики натурального 
хозяйства, Планирование, Военная экономика, Национализация, Новая 
Экономическая Политика, Чайная отрасль в СССР, Русско-китайская торговля, 
История материальной культуры.

 “No Tea”: Managing, Experimenting and Imagining Tea 
Shortages in Russia and the Caucasus (1915-1925)

Abstract: The “continuum of crisis” triggered by WW1 in the Russian Empire caused 
unprecedented socio-economic upheavals, starting with massive shortages of common 
consumption items such as tea. By tracing how Bolshevik authorities tried to wrest control 
of the tea supply and distribution, I try to understand how a set of original administrative 
practices and ideas emerged, at the intersection of economic policies shaped by marxist 
ideology, and pragmatic considerations tied to the workings of international trade. My 
interest is also in the multiple ways ordinary Soviet people dealt with the shortages, through 
other practices that reveal the peculiar role of tea in their emotional and material lives.

Keywords: History of consumption, Russian Revolution, Political Economics, 
« Russian » Civil War, Subistence practices, Planification, War Economics, 
Nationalization, New Economic Policy, Tea Industry in the USSR, Russian-Chinese 
Trade, Material History


